
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FETE DU CŒUR DE JESUS – 19 JUIN 2009 

 
Aujourd’hui, alors que nous pouvons être parfois tentés de 

désespérer de notre monde et de prévoir un avenir assez 

sombre, sans issue pour beaucoup, faisons avec Jean Eudes de 

cette fête du Cœur de Jésus, une journée d’action de grâce.  

 
En premier lieu parce que le Père des Miséricordes, devant la « misère des misérables » a 

exprimé son amour dans l’Incarnation de Jésus venant sauver et ressusciter les hommes et les 

femmes.  

 

Ensuite, dans chacune de nos vies, cet amour se manifeste par des événements, des rencontres 

et des signes parfois imperceptibles, sorte de « clins d’œil » auxquels nous devons être 

attentifs. 

 

Pour vivre ce temps d’action de grâces, nous pourrions reprendre ensemble les « bienfaits de 

Dieu » comme dit Jean Eudes, les grâces reçues, personnellement, en famille ou en 

communauté, en Eglise, dans notre Monde.  

Notre célébration de ce jour peut être, elle aussi, un « Mémorial des bienfaits de Dieu », en 

exprimant notre gratitude envers le Cœur de Jésus. 

 

Voici ce que disait Jean Eudes à ses sœurs et à ses frères au sujet de la gratitude : 
 

« Les âmes humbles sont pleines de reconnaissance des moindres biens qu’on leur fait … 

telles doivent être les Filles de Notre Dame de Charité et, pour cet effet, elles auront une 

dévotion spéciale à la vertu de gratitude et useront d’une grande reconnaissance envers leurs 

bienfaiteurs et envers tous leurs amis. » (OC X, p 111)  

 

Prenons aussi le temps de méditer un passage de la lettre de Paul aux chrétiens de 
Colosses : (Colossiens 3, 14-15. 17. 23-24). 

 

« Par-dessus tout, ayez la charité, en laquelle se noue la perfection. Avec cela, que la paix du 

Christ règne dans vos cœurs : tel est bien le terme de l’appel qui vous a rassemblés en un 

même Corps. Enfin, vivez dans l’action de grâces ! … Quoi que vous puissiez dire ou faire, 

que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui grâces au Dieu Père ! … Quel 

que soit votre travail, faites-le avec cœur, comme pour le Seigneur, et non pas pour les 

hommes, sachant que le Seigneur vous récompensera en vous faisant ses héritiers. C’est le 

Seigneur Christ que vous servez ! »   



 

Avec Jean Eudes, méditons sur le don extraordinaire qui nous est fait : 

 

Lectionnaire  N° 44 : Jésus nous fait don de son Cœur 
 

Adorez notre très aimable Sauveur dans l’excès de sa bonté et dans les libéralités de son 

amour pour nous. Quelles sont ces libéralités ? Les voici :  

Il nous donne l’être et la vie, avec tous les avantages qui l’accompagnent.  

Il nous donne ce grand monde, rempli d’une si grande multitude et diversité de choses pour 

nos usages et nécessités, et même pour nos divertissements.  

Il nous donne tous ses Anges pour nos protecteurs.  

Il nous donne tous ses saints pour nos avocats et intercesseurs.  

Il nous donne sa très sainte Mère pour être notre très bonne Mère.  

Il nous donne tous les sacrements et tous les mystères de son Eglise pour notre salut et 

sanctification.  

Il nous donne son Père éternel pour être notre Père.  

Il nous donne son Saint Esprit pour être notre lumière et notre conduite.  

Il nous donne toutes ses pensées, ses paroles et ses actions, ses mystères, toutes ses 

souffrances et toute sa vie qu’il emploie et qu’il sacrifie pour nous entièrement jusqu’à la 

dernière goutte de son sang. 

Mais outre cela il nous donne son Cœur, qui est le principe et l’origine de tous ses autres 

dons. Car c’est son Cœur divin qui l’a fait sortir du sein de son Père et venir sur la terre pour 

nous faire toutes ces grâces ; et c’est son Cœur humainement divin et divinement humain qui 

nous les a acquises par toutes les douleurs et angoisses qu’il a portées en ce monde.  

 

Après cela, que lui rendrons-nous ? Rendons-lui amour pour amour et cœur pour cœur. 

Pour cela, offrons-lui et donnons-lui nos cœurs comme il nous a donné le sien.  

Il nous a donné le sien entièrement : donnons-lui les nôtres entièrement et sans réserve.  

Il nous a donné le sien pour toujours : donnons-lui les nôtres pour toujours.  

Il nous a donné le sien avec un amour infini : donnons-lui les nôtres en union de cet amour 

infini.  

 

Nous pouvons chanter le Psaume 137 : 
 

De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâces : 

Tu as entendu les paroles de ma bouche. 

Je te chante en présence des anges, 

Vers ton temple sacré je me prosterne. 

 

Je rends grâces à ton nom pour ton amour et ta vérité, 

Car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole. 

Le jour où tu répondis à mon appel, 

Tu fis grandir en mon âme la force. 

 

Tous les rois de la terre te rendent grâces, 

Quand ils entendent les paroles de ta bouche. 

Ils chantent les chemins du Seigneur : 

Qu’elle est grande, la gloire du Seigneur ! 

 

 



Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble ; 

De loin, il reconnaît l’orgueilleux. 

Si je marche au milieu des angoisses, tu me fais vivre, 

Ta main s’abat sur mes ennemis en colère. 

 

Ta droite me rend vainqueur. 

Le Seigneur fait tout pour moi ! 

Seigneur, éternel est on amour : 

N’arrête pas l’œuvre de tes mains. 

 

En nous offrant sa méditation sur le Cœur de Jésus, Jean Eudes nous aide à regarder tout 

évènement, toute chose et toute personne, avec le regard même de Jésus Sauveur, aimant et 

rendant grâce à son Père. C’est dans cet esprit que nous pouvons prier avec l’un ou l’autres 

des deux textes proposés : 

 

PETITES CHOSES DE TOUS LES JOURS : 
 

Nous te rendons grâce, Seigneur,  

nous te disons merci, pour tout ce qui se dit,  

tout ce qui se fait, mais qui ne se voit pas.  

Merci pour les petites choses de la vie,  

celles que personne ne remarque,  

celles que l’on soupçonne à peine.  

Merci, pour cette lueur de joie dans les yeux d’un malade,  

pour la complicité d’un enfant et le passant d’un instant.  

Merci pour le geste gratuit, un sourire,  

une poignée de main, une tape sur l’épaule.  

Merci pour le silence gardé aux portes de la révolte,  

pour le pardon donné au lieu de la vengeance,  

pour la parole d’amour à la place de l’insulte,  

pour la prière muette au cœur du drame de l’autre.  

Merci pour l’humble qui se tient à l’ombre du puissant,  

pour l’inutile en apparence, 

pour le bien qui jamais n’a pu se dire,  

et pour les joies secrètes au milieu des tourments    ( R. Riber) 

 

Autre texte proposé : MILLE MERCIS 

 

Mille Mercis, Seigneur, pour tout ce qui s’éveille autour de moi.  

Promesse d’une fleur en bourgeon,  

promesse d’un fruit en fleur,  

promesse d’un avenir toujours à naître.  

Mille mercis, Seigneur, pour tout ce qui s’éveille en moi,  

pour les risques que je prends et pour ceux que je vais prendre : 

le pardon retrouvé, la joie ressuscitée, l’espérance en germe. 

Mille mercis, Seigneur, pour tous ceux, autour de moi  

qui excusent et font semblant de ne pas voir ma faute, mes erreurs,  

pour me laisser toutes mes chances de vivre, de repartir, de m’émerveiller. 

Mille mercis, Seigneur, pour tous ceux en moi qui m’apprennent  la bienveillance :  

la bienveillance des yeux, la bienveillance du cœur. 


